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au besoin qu'il a tiré le premier. N'est-ce pas admirablement comn-
biné ?

-Admirablement ; muais croyez-moi,Ger-W sigon
défie. vous des moyens violents. Ce Bussy est peut.être armé.
Si vous ne le tuez pas (lu premier coup, il vomm4 tuera, et le tétnoei-
enage de Jach, et de Patricki dans ce cas ne peut vous servir de
rien.

-Soyez sans crainte, cher père. Je tue les liroiidûtJe au
vrol, avec mou revolver ; à trois pas je nec mancuerai paf à a en-
nemi.

-Que la bénédiction de Jes r-. it su: Nous et EL:. ios ar-
nies, mon cher fils!

Pendant cette couvervatioD. lluze.y s'était établi à l'hôtel
B3ennett, et tout d'm2oord prenait langue avant d'annoncer ses
projets. Il alla consulter un avocait auquel, avant toutes choses,
il promit mille dollars, et cinq mille dans le cas où on lui rendrait
s propriété; il exposa soit affarire. Pendant qu'il parlait,
l'avocat faisait ses réflexions.-Voilà une belle cause, pensait-il,
et qui peut faira ra réputation et suafortune; malheureusement
j'aurai contre moi toute la ville, et je vais devenir horriblement
iinpûpula.ire. A toutes lect élections, je serai rejeté. On dira:
C'est ce Mason, l'avocat du Français, celui'qui a voulu dépouiller
mecs eoncitoyens. MNon avenir politique est perdu. Je n'entre-
rai ni dans la législature de l'Etat ni dans le Congrès. La pa-
trie sera privée à jamais de mes services. *De plus, je nue fais de
puissants ennemis, cure autres ce Samuuel Jenkins, cet hypocrite
coquin (lui dispose de tout à Scioto-Tosyn. Il dépensera cent
maille dollars, S'il le faut, pour me ruiner J'ai femme et enfants.
Il faut vivre. Ma foi, au diable le Français et ses réclamations
inopportunes! qu'il prenne un autre avocat. Je in'en lave les
mains commnae P.ilate ... D'un autre côté, mille dollars, c'est une
belle gommne. C'est le prix d'un an de travail. Après tout,

e niu' engage pas à gagner son procès, muais à le plaider. Que
je le plaide bien] ou niaI, peu importe, les mille dollars sont à
nmoi...Oui, mais je nue connais : je suis naturelle-ment éloquent,
je m'oublierai, j'aurai des distraetions, j'attendrirai les juges, et
j'aurai Sainel Jcnldnis et toute la vi:le dle Scioto sur les bras
pendant le re-4e de ina vie. Voy-onseii'y a-t-il pas moyen de nec
perdre ni le.4 mille dollars, ni la popularité, ni l'amitié de Sa-
riue1  Je-nhkiis? ..J'y suis. lEhI ! eh 1 manger à deux ràtelier>,
c'eçt le noye d'être bien ni-urri.

Par suite de ses réflexions, maître 31:asoiî assura Jlussy que sa
cause ùelait imperdable, qu'il n'obtiendrait pas à la vérité la res-
titution de s:m fiaiût, puiequ'elle était devenue le sol nmême dle la
ville, mais qu'il se fai2ait fort d'obtenir une indemnité de plus
de cinq cenit maille do!lnrs,.-Ayez con!ianice en moi, dit-il en ter-
minant, je vous garantis le paiii de votre procès.

Bussy le remenrcia et sortit. Maître Mazon courut aussitôt
chez le redlou:ê- Sainuel Jenkiins et luioffrit ses services. Celui-
ci loua son zèle, le remercia dle sa trahison et le p:ria d'centretenir
Bilssy dans sout errcur et de l'emmener pendant quelqes jours à
la campagne, pour donner à ses adversaires le temps de soulever
contre lui le peuple de la ville. L'avocat y consenîtit, invita
llussy à elasserlec daimi avec luii, et touts deux partirent le eoir
nmême.

Le lerdeuiain le ,Sciolo Ilurald contenait 'a"nesuivante
94 Perversité imouïe ! J7;mpud(cn:ts mcnsoh, es d'un I"rançais!

Paux titres (le 7)roJ)rié1c de S$cioto. 7'ou'u! !
cToits les joure, les pluis infâmies ý(cêIérats de l'Europe vien-

tient chercher un asile dans nutre belle et pgénéreuse patrie. Ils
upportent avec eu-, la contagion pestilenitielle des pays où règne
le deiapoiiiuc. L'unii dci uîitsbcs un Français du tient de
Btiq4y. s'est pyéMen é. lier c1hez 'N. 3lason. -avocat, et .1 produit
de piétëndus titres de pi\.1)riêtê d':mprtèa lesquels le soi mnè:iie sur
lequel Srcinta-Tomn est :onstrumit aurait été, dit-il, vendut à sont
père. (2e faussaire iinî1 ,udeîit n'a îpas .. int de contref-aire le
séeau s:acré 'lu gomv< -rnet!tuet fédéral. Nous e.sîI:roi (lue toits
les bossa, citùyenls s'unironît pour Claser honteusemenst, commie il
le miérite, ce niéai.,opprobrc de la Fianîce et de la libre Amié-

iqUP. Faut-il le foumetter, ou le pendre, (lu le rouler tout nu
dans le goudront? C'est ce (lut la sagesse des citoyens déci-
dera."Y 

t

Cet aiticle, rédtigé par le vieux Sanmuel, fut répéuté avec des
corsulentiiro2 encore p)lus violents par tous les autres journaux.

Ce fut un déchaînemnset universel. La plupart des habitants de
Scioto se souciaient très-peu de la lgtmédeleurs titres. Aux
Etâts-Unis, tout possesseur, quelle que soit l'origine de la posses-
sion, se rcgarde cotme le véritable propriétaire. Ce principe,
utile dans les premiers temps dle la colonisation et dans les ter-
ritoires mal peuplés, est d'une application fort dengereuse dans
]er Ftats riches et cultivés, conmme l'Ohîio. Les citoyens de Scioto
reZi.rdaient Bussy, quel que fût son titre, comme un spoliateur.
Satmuel ,Jeikins profita de l'indignation publique pour convoquer
un ineeting sur l' esplanade qui domine Seioto-Town. Cette ville
si-nouvelle est dans une situation ad mirtable. Aoseà un
demi-cercle de collines bois6es, au bas desquelles coule le Redl
R.iver, elle s'étend d'abord dans la pîlaine (lue traiverse le Scioto
et s'élève en amphithéâtre au delà du Red River. Un pont
jeté sur ce ruisseau unit la ville basse à la ville haute. Ilors de
la ville, et dominant l'embouchure du Re River et du Scioto,
s'élève un plateau assoz étendu d'où l'on aperçoit toute la ville
et une partie de la vallée du Scioto: c'est là que les miliciens font
l'exercice à feu : c'est aussi le lieu où se tiennent les assem-
Ijlées populaires.

(À continuer.)

Nous devons prévenir ceux de nos abonnés auxquels nous
avons envoyé les premiers numéros du .Iourital de Déia t.q, ýà
leurs demandes et connue spécimens, bien) qu'ils n'eussent pas
versé le montant delcurs souscriptions,) qu'à partir dlu No. 10,
nous n 'a(Irc.iserons notre feuille qu'à ceux, qui auront payé au
moins une piastre d'avance.

Le prix de l'abonnement est d'une pistre les quaranmtc pre-
iniiers numéros. A Nontréal, à Sorel, à Trois-Rtivières et à
Québec, on .eut s'abontier à la seminel, eu payant jltinzi' sous
après la îêcepýioii de cinq numét4roe.

-lu détail, chaque nuuméro dut .kurnal (1,s Dclais se vend
qutatre SOUc.

On s'abonne à Trouitz, au bureau de la rédaction, 35, rue
Yonge, (cinq portes avant d'arriver au coin de la rue du Front;>
-à Monitiêal, en s'adressant à M. J. BI. Marcoux, agent général
du î(iitrial des Debits, ou chez 31. J. Bl. Rtolland, libratire, rue
St. Viticc)t;-.. Sorel, chez M. Dunbar 'Mondor, négociant;-
à Trois-Rivières, chtez M. Théophile L-arue, libraire,-et à~ Qué-
bec, chez notre agent du district de Québc, M. V. Tremblay,
rue Buade, No. 2, en face du bureau de poste et dans la maison
inième où'se trouve le bureau de l'Ion Lemnicus. On peut s'a-
bonner aussi dans la même ville chtez les libraire, MM . J. et 0.
Crêmuazie, rue de la Fabrique; M. Léon Rlochiette, 24î rue et
faubourg St. Jean, et -M. F"rançois Fournier, 69 rue St. Josephi,
Sain t-Ilch.

Les personnes dont les nomns suivent ont eu la complaisance
d e se charger de recevoir aussi les abonnements au Journal des

Céas:ýité (les Outaouazis, M. J. H. C. Trottier de hleau'oien,
M. P.-Côtetzu du Lac, [Soulauges,] M. Louis Adam, P. M.-
Sainte 114rtiinc, [Chiateauguay,) M%. A. M. G agni er.- Tanunery

West(ilohelaa), . F. X. hfê-tu.-Sailti au Récolet (flochie-
lasýa,) M C. J. 1>oitvin, M. D -Sie. iitune, [Jacques Cartier,)
3f ule Ï trt ubly.Siiàe Feoié de St. Jeau.] Félix
Marchand, êe.Jbulîrile,[iîmîîbly,] M. L. Normiandin.-
Se. Britli, (Chamtibly,) M. A. P. Paé-Vrnc,(Verchères)
M. . J. (le Marti-ny.--L'cloc;l, <Verch:èresq,)M. Joseph Rt. lrillan.
-SiltzJeainthe, M eogelr. D].-Se..Damiyasc, (Si.
lIvacithe,) M. J. L-aplmne.-S. Do7)i)ii'qlt, (Bagot, M. P. X.

1)~mpot.-S îihaae', (Iberville,) M1. J. Ileziier, P.M.N
cîdet, M. P N. clîillas, P. 1-,urt (èai,) .I.
Jutras -St Ligitori, Qî ontealm,, M1. C. F. Rtenaud.-Berthier

~~~~'a~~~~ 7uî~M .F .Cuu > -Si. Citilibcrf, [llcrtlier,3
'bs. Ci:ôn)evert, N. 1.-Idusù-ice, [Joliette,] M. B. Il. Leprohien.
-Kiil(lare. [Joliette,] M. Vicudonnié M:irt..i it Loîrp,

r 3asdung,]M. L. J. ]lourret.-.-Si. Lcon, rim] .F.
flivard .- 1"iinarliicle,[.St ariEM E. Lacerte.--Se. Foyc,

[Qobc,] J'os. Roy, I.Ml Ilt . Thiomnas lîrcen, assis-
tanlt P. M.

il1. 11 D.AL, pro-cpriéaire et rédacteur-en -ch<f,
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